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LE RESEAU INTERNATIONAL 

DES CHAIRES SENGHOR DE LA FRANCOPHONIE : 

UN APPUI UNIVERSITAIRE POUR L’ASOM ET L’IFRAMOND 

 

par Joëlle LE MORZELLEC 

 

 

En quelques phrases, il est important de montrer en quoi le Réseau international des 

chaires Senghor pour la Francophonie, hébergé, avec l’Institut de la Francophonie et de la 

mondialisation (Iframond), par l’université Jean Moulin Lyon-III, peut aider l’Académie des 

sciences d’outre-mer dans l’élaboration du Dictionnaire des synonymes des mots et 

expressions des français parlés dans le monde. 

En effet, grâce à leurs équipes d’enseignants, de chercheurs et d’étudiants, ce sont plus 

d’une quinzaine d’universités qui apporteront leurs connaissances et leur esprit de recherche à 

ce projet. 

Ce souci de la diversité, de la culture et de l’ouverture vers tous, le monde des 

universités se devait de le montrer en s’intéressant à la Francophonie. 

Ce fut d’abord le cas avec la création de l’Association des universités partiellement ou 

entièrement de langue française (AUPELF) et l’Union des Réseaux d’Expression française 

(UREF), devenue l’Association universitaire de la Francophonie (AUF), opérateur de 

l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF). 

C’est aussi le cas avec le Réseau international des chaires Senghor de la Francophonie. 

Mais qu’est-ce que ce réseau, qui viendra en appui, en support universitaire ? 

Comment travaille-t-il ? Comment pourra-t-il aider l’Académie des sciences d’outre-mer ? 

Le Réseau est régi par une Charte qui précise ses missions, à savoir : 

– Formation. En lien avec le thème de la Francophonie, les universités partenaires du Réseau 

préparent à des masters ou à des formations spécifiques, diplômantes et professionnalisantes, 

ainsi qu’à des formations professionnelles de courte durée. Elles organisent des universités 

d’été, ainsi que, parfois, des modules spécifiques à destination des élus. 

– Recherche. La préparation de doctorats et l’organisation de colloques entrent dans leur 

champ d’action. Actuellement est mené, à l’intérieur du réseau, un inventaire des thèses et 

publications ayant pour objet la Francophonie. De grandes orientations de recherche ont été 

décidées en concertation. Il en sera fait état un peu plus loin. 

– Mobilité des enseignants et des étudiants. Cette mobilité intervient entre les différentes 

universités titulaires de chaires Senghor, dans un esprit d’ouverture internationale. 

– Appui à la recherche et à la coopération inter-chaires. Ainsi, par exemple, a été mis en 

place un master 2 de science politique/relations internationales, spécialité « Francophonie et 

mondialisation », qui a été délocalisé à partir de l’université Jean Moulin Lyon-III vers Hanoi 

et Yaoundé. 

Chaque année, le Réseau international des chaires Senghor tient une réunion 

regroupant l’ensemble des universités titulaires d’une chaire Senghor. En 2002, ce fut à Lyon 

au moment de la création du réseau, mais il eut aussi plus tard des réunions à Beyrouth, 

Alexandrie, Québec, Perpignan, Aoste, Hanoi. En 2013, la réunion annuelle se tiendra à 

Erevan, en Arménie. 

Des axes de recherche sont privilégiés, en particulier à l’Iframond, abrité par 

l’université Lyon-III. Ces axes servent d’indicateurs aux différentes chaires pour définir leurs 

propres programmes de recherche en lien avec la Francophonie. 

Cinq pôles ont été retenus : 

– Science politique et relations internationales 

– Histoire et représentations culturelles 
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– Cultures, langues et diversité 

– Economie et développement durable 

– Droit comparé des pays francophones 

 

Action spécifique du Réseau international des chaires Senghor de la Francophonie 

 

En relation avec l’élaboration du dictionnaire, qui sera réalisé sous l’égide de l’ASOM 

et de l’Iframond, la chaire Senghor de Lyon est chargée de centraliser l’envoi, par chacune 

des chaires, de mots ou expressions, d’utilisation courante, ayant un sens régional particulier, 

pour amorcer la rédaction du dictionnaire. 

 

Composition du Réseau international des chaires Senghor de la Francophonie 

 

Le réseau est présent dans les grandes régions du monde où la Francophonie est 

vivante : 

En Afrique saharienne : 

– Ouagadougou (Burkina Faso) 

– Yaoundé-II (Cameroun) 

En Amérique du Nord : 

– Québec(en Outaouais) (Québec/Canada) 

– Montréal (Québec/Canada) 

En Asie du Sud-Est : 

– Hanoi (Vietnam) 

En Europe de l’Est : 

– Bucarest (Roumanie) 

– Cluj-Napoca (Roumanie) 

– Erevan (Arménie) 

– Timisoara (Roumanie) 

En Europe de l’Ouest : 

– Aoste (Val d’Aoste) 

– Lyon (France) 

– Perpignan (France) 

Au Proche-Orient : 

– Alexandrie (Egypte) 

– Beyrouth (Liban) 

Ont un statut d’observateur : 

– l’Institut diplomatique de Pékin (Chine) 

– l’université de Savoie, à Chambéry (France) 

Ainsi, avec les moyens propres dont chacune d’entre elles dispose, enseignants, 

chercheurs, étudiants, bibliothèques, centres de recherche consacrés à la Francophonie, ces 

différentes universités, membres du Réseau international des chaires Senghor pour la 

Francophonie, pourront venir en appui, pour aider l’Académie des sciences d’outre-mer et 

l’Iframond, à réaliser ce Dictionnaire des synonymes des mots et expressions des français 

parlés dans le monde. 


